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La recherche a fait ressortir avec netteté l’ampleur et la complexité de la question 
et a éveillé la conscience à la situation qui règne dans les États individuels. La 
recherche effectuée sur le plan fédéral s’est vue augmentée de l’apport fourni par 
bon nombre d’organismes. Le progrès accompli est réel et de nouvelles connais­
sances sont constamment mises au jour. Le travail initial exécuté dans les comtés 
et les régions d’expérimentation a été l’inventaire des ressources et le bilan de la 
situation réelle. A ce stade, les habitants des localités en cause ont reçu un fort 
appui des institutions fédérales de recherches appropriées, des collèges conces­
sionnaires de terres, des stations d’expérimentation agricole et des universités. 
De nouvelles données fondamentales ont été colligées, analysées et utilisées en 
vue de projets pratiques.

Travail d'équipe des habitants des localités intéressées.—L’un des principaux 
dogmes du Programme d’aménagement rural est de croire que les citoyens ordi­
naires peuvent agir pour s’aider eux-mêmes si on leur offre des buts, des directives 
et une aide financière. Cela, le programme l’a réalisé en mobilisant sur place des 
groupes de citoyens et en les plaçant sous la direction du Service de vulgarisation 
des Etats et du gouvernement fédéral et de nombreux chefs ayant le sens de 
l’esprit de corps. Il était intéressant pour la délégation de voir combien nombreux 
et variés sont les projets que les dirigeants et les comités locaux ont lancés, ou 
nais à l’étude en vue de l’avenir.

L’un des principaux avantages du programme, qui utilise le travail d’équipe 
avec la collaboration de tous les intéressés, est l’harmonisation des besoins, des 
aptitudes individuelles et des ressources. Que les membres des comités locaux 
aient personnellement intérêt à améliorer la structure économique et sociale de 
la région est la véritable clé du succès. Les habitants, même étrangers à la pro­
fession agricole, doivent participer à l’exécution de toutes les phases du pro­
gramme. Cela crée de plus vastes intérêts et une meilleure compréhension entre 
les différents éléments de la société.

Le problème réel est de stimuler la pensée créatrice et critique chez les 
citoyens, afin qu’ils puissent voir les possibilités et les occasions, puis la nécessité 
de l’action.

La force de l’élan découle principalement de l’effort combiné des cultivateurs, 
des directeurs d’entreprises et d’affaires municipales et des représentants des 
organismes et des associations réunis en équipe. Par le moyen des divers sous- 
comités, tous les habitants, tant de la ville que de la campagne, se rapprochent 
les uns des autres pour résoudre des problèmes qui leur sont communs. C’est 
une entreprise abordée à l’échelle urbaine-rurale, et les intérêts particuliers se 
fondent dans le bien commun.

Le besoin d’appuyer sur l’effort local dans l’élaboration et la direction des 
projets a été remarqué par la délégation à certaines indications dans au moins 
deux États différents. Quand les directives venant des autorités fédérales ou 
des autorités de l’État s’adressaient aux collectivités au niveau local, les projets 
étaient voués à l’échec par manque d’intérêt et d’appui de la part des habitants 
du lieu. A ce que la délégation a constaté, on croit fortement que l’organisation 
et la direction doivent demeurer entre les mains des citoyens des localités inté­
ressées, mais que l’encouragement et les buts, particulièrement au départ, 
doivent être inspirés par les organismes des États et du gouvernement fédéral 
Par l’intermédiaire du Service de vulgarisation coopératif.


